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LE SITE D’OXYRHYNCHOS: RAPPORT SUR LES 
TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES MENÉS DEPUIS 1992

Por JOSEP PADRÓ

Professor da Universidade de Barcelona

L’ancienne Oxyrhynchos est l’une des villes les mieux connues 
de l’Égypte ancienne grâce a ses trouvailles papyrologiques. Mais du 
point de vue strictement archéologique elle est encore très mal con- 
nue. Depuis 1992 une Mission Mixte de !’Universität de Barcelona et 
du Conseil Supérieur des Antiquités de l’Égypte fouille sur l’ensemble 
du site, avec le but d’ameliorer notre connaissance de la topographie 
de la ville ancienne et de ses nécropoles et sanctuaires.

Le site d’Oxyrhynchos a connu la visite d’un bon nombre de 
fouilleurs, depuis qu’il fut identifié pour la première fois par Denon, en 
1802, dans son Voyage dans la Basse et la Haute Egypte. Les pre- 
miers furent Grenfell et Hunt, qui travaillèrent à Bahnasa entre 1897 et 
1907. Ils recueillirent aussi les éléments pour en dresser le premier 
plan schématique, publié par Darbishire en 1908, dans lequel on peut 
déjà voir la position, entre d’autres vestiges, du rempart NW de l’an- 
cienne ville, ainsi que des dunes respectivement au NW et au N du 
site et encore d’un grand édifice qui pourrait correspondre au théâtre 
découvert ultérieurement.

Après le passage de Pistelli entre 1909 et 1914, qui comme les 
antérieurs allait à la quête de papyrus, nous retrouvons en 1922 sur 
notre site à Petrie. Après sa campagne de fouilles Petrie publia un 
nouveau plan, très schématique aussi, dans lequel on peut voir tout 
spécialement le théâtre, une colonnade, une base de statue et, à nou- 
veau, le tracé du rempart NW. Après Petrie, Breccia mena encore
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quelques campagnes de fouilles entre 1927 et I932, mais malheureu- 
sement il ne publia aucun plan avec la position exacte de ses fouilles.

Le Service des Antiquités de l’Égypte a mené divers travaux ar- 
chéologiques de sauvetage sur le site, parmi lesquels méritent une 
attention spéciale ceux de Ali Hassan. Les plus intéressants de ces 
travaux sont ceux conduits par Mahmoud Hamza pour le Service des 
Antiquités depuis 1982. Ces travaux ont mené à la découverte d’une 
nécropole qui était en train d’être saccagée par des fouilleurs clandes- 
tins. Les fouilles ont continué jusqu’à 1992, avec la découverte de 
tombes saïtes, romaines et coptes.

Il faut encore rapporter le passage d’une Mission Koweïtienne en- 
tre 1985 et 1987, dirigée par le Prof. Fehérvàri, qui a fait diveurs son- 
dages dans des niveaux d’époque musulmane, et celui d’une Mission 
de la section d’antiquités islamiques du Service des Antiquités en 
1993, qui a mis à jour des maisons en pierre d’époque romaine, à côté 
d’un cimetière moderne au Sud du site.

Depuis 1992 le Service des Antiquités collabore avec !’Universität 
de Barcelona dans le chantier de fouilles qui continue jusqu’à présent. 
En même temps, cette Mission Mixte a trouvé la collaboration, parmi 
d’autres institutions, de l’Université du Caire, de l’Université Paul Va- 
léry Montpellier III, de !’Universität Politécnica de Catalunya, de l’Uni- 
versitat Rovira i Virgili (Tarragone), du Comissionat d’Universitats i 
Recerca et du Departament de Cultura de la Generalltat de Catalunya, 
de la Dirección General de Bellas Artes y Bienes Culturales del 
Ministerio de Educación, Cultura y Deporte, du Museu Arqueològic de 
Barcelona, de la Societat Catalana d’Egiptologia et du Museo Arqueo- 
lógico Nacional. La Mission a été integrée depuis lors par moi-même 
comme directeur, M. Mahmoud Hamza comme co-directeur, ainsi que 
par Messieurs Hassan Ibrahim Amer et Luis M. Gonzálvez et Mesda- 
mes Marguerite Erroux-Morfin, Eva Subias, Maite Mascort, Núría 
Castellano et Esther Pons comme égyptologues-archéologues, en plus 
d’autres nombreux collaborateurs qui ont développé des taches plus 
ponctuelles.

Notre Mission a repris depuis 1992 l’étude des ruines d’Oxyrhyn- 
chos, aussi bien dans la nécropole qui avait commencé à être fouillée, 
que dans les restes urbaines de l’ancienne ville, qui se trouvent tout 
près de El-Bahnasa, à quelque 180 km au sud du Caire et sur la rive 
gauche du Bahr Youssef, et encore dans la nécropole à l’ouest de la 
ville et dans un sanctuaire souterrain au-delà de cette nécropole.
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La Nécropole Haute

La tombe la plus grande de la nécropole est précisément celle 
qui était en train d’être saccagée par des fouilleurs clandestins et qui 
a décidé l’intervention du Service des Antiquités en 1982. On lui a 
accordé le numéro 1. Elle se compose de plusieurs chambres cons- 
truites avec de grands blocs de taille de pierre blanche et voûtées. 
L’accés à la tombe se fait par un puits vertical et carré, construit 
moyennant la même technique.

La chambre principale appartient à un haut personnage appelé 
Heret, prêtre de Touéris, sans doute le commanditaire de la tombe 
toute entière. Son sarcophage et son couvercle, monolithiques, sont 
couverts d’inscriptions hiéroglyphiques, ainsi que les murs de la cham- 
bre, tandis que la voûte est parsemée d’étoiles. Il faut signaler que 
dans ces inscriptions on a décelé le nom de la ville, Pr-Mdd, Pemdje, 
trouvé pour la première fois écrit en hiéroglyphes sur le site même. 
Les autres chambres sont moins finies et, en général, n’ont pas d’ins- 
criptions murales. On y a trouvés, quand même, un grand nombre de 
sarcophages en pierre peu soignés mais couverts d’inscriptions peintes. 
L’un d’entre eux appartient à un personnage appelé Ouahibrê (Apriès), 
qui entoure son nom d’un cartouche, ce qui permet de dater la tombe 
de la période saïte, et très probablement du regne même d’Apriès.

Sarcophage de Heret, dans la tombe numéro 1
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Les tombes numéros 2, 3 et 4-5 se trouvent au nord de la tombe 
numéro 1. Elles sont construites avec la même technique que celle-ci, 
quoique les blocs de taille utilisés sont plus petits et elles ont un plan 
bien plus simple. La tombe la plus intéressante est la tombe numéro 
3, qui est décorée de peintures d’époque romaine quoique à sujet 
pharaonique. L’iconographie de ces peintures est proche de celle de 
certaines stèles qui proviennent aussi d’Oxyrhynchos; à souligner la 
présence de deux poissons, l’un vivant et l’autre momifié, dont l’un est 
sans doute un oxyrrhynque et l’autre doit être un látos. La voûte en 
pierre de cette tombe a été reconstruite, pour mieux conserver ses 
peintures in situ. Dans son ensemble il s’agit, donc, de tombes d’épo- 
que romaine, construites d’après le modèle de la tombe numéro 1 à 
laquelle elles sont venues se juxtaposer.

La tombe numéro 6, à l’ouest des précédentes et très ruinée, 
semble bien appartenir à la période saïte si l’on juge aux grands blocs 
de taille qui y ont été utilisés, quoique elle possède un plan très sim- 
pie. La tombe numéro 7, enfin, appartient aussi à l’époque saïte. Elle 
se trouve assez à l’écart et en direction SW dès la tombe numéro 1. Il 
s’agit en realité de trois tombes jumelles, qui ont leurs portes couver- 
tes d’inscriptions hiéroglyphiques peintes et encore in situ, puisqu’elles 
ont été saccagées par le toit.

Les nouvelles fouilles ont élargi le chantier en direction est. Parmi 
d’autres structures funéraires, on a découvert un hypogée creusé 
dans le sol; dans son intérieur il y avait un sarcophage en pierre sans 
polir, qui contenait une momie dont la radiographie a montré qu’elle 
appartenait à un guerrier mort au combat, avec éclatement du poignet 
gauche et une fracture crânienne aussi du côté gauche. La radiogra- 
phie et son étude ont été faits par Messieurs Tomàs Serrano et 
Domènec Campillo. L’hypogée contenait aussi les restes de trois autres 
momies couvertes de cartonnages.

Plus à l’est on a fouillé un ensemble funéraire d’époque byzan- 
tine, composé d’un oratoire décoré avec des peintures qui donne accès 
à, au moins, trois cryptes. Parmi les peintures on trouve un aigle avec 
une croix de vie au bec, symbole du Saint-Esprit, et deux scènes de 
l’histoire de Jonas, avalé puis vomi par la baleine. On ne peut pas 
s’empêcher de faire un certain rapprochement entre cette baleine et le 
poisson oxyrrhynque qu’on trouve représenté à l’époque romaine dans 
la toute proche tombe numéro 3 de la même nécropole. D’autres pein- 
tures montrent des chrismes, des images de saints, des décors archi- 
tecturaux et des inscriptions en grec. Toutes ces peintures ont été arra- 
chées et restaurées par les soins de M. Roger Xarrié.

La première crypte, voûtée en briques, contenait les restes de 
quelque vingt individus. Elle avait coupé un tombeau romain en pierre
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de taille, qui possédait deux chambres saccagées depuis l’antiquité. 
La deuxième crypte n’était qu’un tombeau romain en pierre réamé- 
nagé. L’accès à la troisième crypte était obstrué par un petit obelisque 
peint. La fouille de l’oratoire paléochrétien est en cours, de sorte que 
nous ignorons quelle était l’allure de leur plan d’ensemble, qui en tout 
cas avait une structure assez complexe. Sous cet ensemble gisent un 
nombre indéterminé de tombeaux en pierre avec des chambres 
voûtées, qui doivent dater au moins d’époque romaine; certains d’en- 
tre eux ont été certainement réaménagés comme cryptes funéraires à 
l’époque byzantine. Tout autour de cet ensemble funéraire on a trouvé 
un grand nombre d’enterrements sommaires d’époque paléochrétienne 
et presque superficiels. On a trouvé aussi, juste à l’ouest de l’ensem- 
ble cité, une tombe construite en briques et avec le toit en double 
peinte; nous n’avons pas pu ouvrir encore cette sépulture et nous igno- 
rons sa datation précise, quoique sa position sur le site fait penser à 
un monument d’époque romaine.

Les trouvailles qu’on a faites dans ce secteur ont été abondantes: 
céramiques peintes ou non, lampes avec décor, des éléments archi- 
tecturaux décorés, pendentifs métalliques, monnaies du Bas Empire et 
byzantines, et des ostraca et des fragments de papyrus inscrits. L’un 
des papyrus était entier et il s’agissait d’une lettre concernant un prêt 
d’argent et mentionnant un paiement pour la katastatiké.

A l’est du secteur en cours de fouille on voit un mur en briques 
crues: il pourrait signaler la limite orientale de cette nécropole que, du 
moins à l’époque gréco-romaine, se trouvait à l’intérieur de l’enceinte 
murée de la ville.

En 1996 et 1998 Lluis Mari a mené des prospections électro- 
magnétiques sur le site. Celles-ci ont porté d’abord sur la Nécropole 
Haute, après le déblaiement d’un secteur qui était couvert au préala- 
ble de décombres. A la suite de ces prospections, on a ouvert divers 
sondages du côté sud de la nécropole, où nous avons fouillé de nom- 
breux tombeaux d’époque chrétienne, sous lesquels nous avons dé- 
couvert encore deux tombeaux d’époque saïte qui possédaient de 
beaux sarcophages et d’intéressants mobiliers funéraires, certains 
avec des inscriptions hiéroglyphiques, quoique ils avaient été sacca- 
gés depuis l’antiquité.

La ville gréco-romaine

L’étude de la ville gréco-romaine a commencé par la confection 
d’un plan topographique par MM. Rogelio López et Antonio López, 
dans lequel ont été rapportées les positions des dunes du Nord du
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site, du rempart du NW, de la Nécropole Haute que nous sommes en 
train de fouiller, des divers sondages que nous, ou d’autres missions, 
avons pratiqué, et encore de la porte orientale, d’un angle de perystile 
dorique, de la base de colonne où Petrie avait trouvé une dédicace 
tardive à l’empereur Phocas, de la colonnade et du théâtre, et des 
nécropoles au sud et à l’ouest de la ville, enfin. Le site est large d’1’5 
km dans le sens E-W, et long de 3 km dans le sens N-S.

La base de colonne se trouve dans le même axe E-W que la 
porte monumentale orientale. Sans doute, elle avait fait partie d’un 
tétrapylon plus ancien qui signalait l’emplacement d’un grand carre- 
four; elle aurait été réaménagée tardivement comme base de colonne 
honorifique. L’existence d’un tétrapylon à Oxyrhynchos est mentionnée 
par un texte copte du Nie siècle, Le Martyre d’Apa Epima. Cette base 
de colonne correspond, très probablement, à la partie inférieure de la 
colonne dessinée par Denon.

A l’est, donc, de la base de colonne se trouve une grande porte 
en pierre de taille, qui était cachée antérieurement par la mosquée de 
Zain al-Abidin, dont il ne reste en pied maintenant plus que le minaret, 
perché en équilibre instable sur l’un des môles de la porte. Cet élé- 
ment monumental de l’architecture urbaine d’Oxyrhynchos a été re- 
connu maintenant pour la première fois. Il est bâti à la manière des 
portes de pylône pharaoniques avec un léger talus, et il pourrait dater 
d’époque ptolémaïque. Au sud de cette porte on voit encore debout un 
angle de pérystile dorique, appartenant peut-être à un gymnase.

Cette porte s’ouvre sur le village actuel d’EI-Bahnasa et sur le 
Bahr Yussef qui est un peu plus loin. Il est à signaler que, à cet en- 
droit, la surface où sont bâties les maisons d’EI-Bahnasa est absolu- 
ment plate, tandis que à occident de la porte monumentale commen- 
cent tout de suite les collines que caractérisent le site archéologique. 
Cela semble indiquer que la porte signale bien la limite orientale de la 
ville ancienne face au fleuve. Les fouilles menées à la porte y ont 
découvert, au centre des deux môles et sous le linteau monolythique 
cassé et tombé, un dallage assez profond; au Nord, un mur en pierre 
qui pourrait dater du Haut Empire et qui s’appuie sur le môle, ainsi 
qu’un puits aussi en pierre. D’après le témoignage des habitants du 
village, le mur en pierre était encore visible il y a une cinquantaine 
d’années, et il se dirigeait vers le nord à l’ouest des maisons d’EI- 
Bahnasa. Il semble donc correspondre au mur d’enceinte oriental 
d’Oxyrhynchos.

La colonnade qui avait été signalée et photographiée par Petrie 
est entièrement tombée par terre ou disparue. On a pu localiser en- 
core quelques colonnes gisant par terre. Rappelons que, d’après
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Coles, cette colonnade pourrait correspondre à une stoa mentionnée 
par les papyrus. En tout cas, elle correspond à un axe qui mène en 
ligne droite au théâtre fouillé par Petrie. De ce théâtre il ne restent 
aujourd’hui plus de pierres. Un sondage très profond nous a permis 
de trouver encore la dernière assise de pierres correspondant aux 
fondations de la façade.

Lors de la campagne de prospections électro-magnétiques menée 
par M. Mari en 1996, il a prospecté aussi les dunes du nord du site, et 
aussi à côté de la base de la colonne honorifique. Sous les dunes du 
NW on a découvert une construction à plan circulaire, peut-être les bas- 
tions d’une porte de la muraille occidentale en briques crues qui arrive 
jusque là. Sous la dune longitudinale du Nord du site on n’a rien trouvé, 
quoique on ne peut pas écarter la possibilité qu’il s’agisse d’un hippo- 
drome, puisque la dune semble obéir à des raisons artificielles et elle 
s’étend au milieu des champs. Pour cette identification plaident aussi 
deux faits: la disposition de la dune, perpendiculaire au site propre- 
ment dit et à l’extérieur de l’ancienne ville, comme c’est le cas pour 
l’hippodrome d’Antinoé, et les dimensions de la dune, de quelque 400 
mètres de longitude totale et autour de 100 mètres d’ampleur moyenne, 
dimensions qui cadrent aussi parfaitement avec celles de l’hippodrome 
d’Antinoé. Enfin, les prospections électro-magnétiques près de la base 
de la colonne honorifique ont découvert, sous son côté nord et en par- 
fait alignement avec le môle Nord de la porte monumentale orientale, 
les fondations très puissantes d’une autre construction monumentale, 
très probablement une deuxième colonne du tétrapylon.

Le Service Géographique de l’Égypte nous a procuré des photos 
aériennes prises en 1991-1992, où l’on peut voir la dune du nord 
(possible hippodrome), le tracé du rempart en briques crues du N.W. 
de la ville, la Nécropole Haute (que nous sommes en train de fouiller), 
et peut être le tracé d’un axe urbain dans le sens N.-S. Cet axe pas- 
serait à côté de Fatah el-Bab, où l’on peut voir encore une colonne et 
un puits: y aurait-il là un temple avec son nilomètre?

En 1998 et en octobre 2002 M. Yves Guichard a mené deux 
campagnes de prospections aériennes par cerf volant, survolant l’en- 
semble du site. Les photos aériennes ainsi obtenues sont maintenant 
en cours d’étude.

La nécropole et le sanctuaire à l’ouest du site

Une série de sondages entrepris en 1994 à l’ouest et au S.W. du 
site, dans le désert, nous ont permis de découvrir des tombeaux 
d’époque ptolémaïque et romaine. Parmi les premiers il y en avait au
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moins un à incinération, qui apartenait sans doute à un Grec. Parmi 
les trouvailles on peut signaler, outre des céramiques et des mon- 
naies, une statue en pierre, complète, d’époque romaine. Des restes 
de tombeaux sont visibles en surface s’étendant largement sur le dé- 
sert à l’ouest du rempart de la ville. Certains d’entre eux possèdent 
encore des superstructures monumentales en briques crues très bien 
conservées. Touts ces restes ont été survolés et photographiés au 
cerf volant par M. Guichard, et portés sur le plan topographique par 
M. A. López en octobre 2002.

Au delà des restes de la nécropole occidentale, et à 1 ’5 km du 
rempart W de la ville, il y a un endroit du désert connu par les pay- 
sans comme «le Temple». En 2000, des fouilleurs clandestins furent 
surpris ici par le personnel de surveillance du site. Ils étaient rentrés 
dans une sorte de catacombes, qu’ils saccageaient apparemment de- 
puis longtemps. Des fouilles d’urgence ont été menées la même an- 
née par M. Mahmud Hamza, avec la découverte d’une pièce souter- 
raine illuminée par des trous ouverts au toit, où gisait une statue 
d’Osiris de 3'40 m de haut. En 2001 et mars 2002 nous avons pour- 
suivi les fouilles à cet endroit, et nous avons déblayé une galerie sou- 
terraine en direction E-W, avec des niches construites de chaque côté. 
Des inscriptions hiératiques peintes sur chaque niche nous apprennent 
qu’on y enterrait des simulacres de momies d’Osiris végétant, suivant 
un rituel de culte connu aussi par ailleurs. Tout de même, l’Osireion 
d’Oxyrhynchos est extrêmement original, puis qu’il a été bâti dans des 
galeries hypogées creusées dans ce but. Les inscriptions hiératiques 
nous permettent dater ce complexe cultuel de l’époque ptolémaïque, 
et nous font connaître son nom: Per-khef. Or, des blocs décorés avec 
des reliefs et inscriptions appartenant à un temple appellé Per-khef 
sont apparus sur le marché d’antiquités dès les années 50, quand 
certains d’entre eux ont été repérés par Serge Sauneron. Ces blocs 
datent du début de l’époque macédonienne et ils sont censés être 
trouvés dans la région d’Oxyrhynchos. Il ne fait pas de doute, mainte- 
nant, que leur provenance est l’Osireion d’Oxyrhynchos.

Nos connaissances actuelles sur la topographie de l’ancienne 
ville sont encore très précaires, mais il faut avoir bien présent à l’es- 
prit l’état de destruction du site, constaté aussi par nos sondages 
dans l’ancienne ville. Tout de même, en rassemblant toutes ces don- 
nées, nous en sommes parvenus à une certaine reconstitution, très 
partielle et très hypothétique mais reconstitution à la fin, du plan de 
l’ancienne Oxyrhynchos de temps romains. Nous espérons que, avec 
le concours des photos aériennes, nous pourrons continuer à avancer
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dans nos connaissances de cette ville exceptionnelle qui n’a cessé de 
nous livrer des données de la vie et de la mort de ses habitants 
depuis désormais plus de cent ans.
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A - Vue de la tombe numéro 2.

B - Vue de la base de colonne honorifique, 
avec le minaret de Zain al־Abidin et le 
village de EI־Bahnasa au fond.

C - La porte orientale d’Oxyrhynchos, sous 
le minaret de Zain al־Abidin.
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1 - Plan topographique du site.
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T U M B A  1

3 - Plan de la tombe numéro 1, avec la position des sarcophages qu’on y a trouvés.
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TUMBA 3

4 - Position des peintures de la tombe numéro 3.
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6 Porte monumentale orientale, sous le minaret de la mosquée de Zain a!־Âbid!n.
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7 - Reconstitution hypothétique de la topographie ancienne de la ville d’Oxyrhynchos:
1. hippodrome (?).
2. porte N.W. (?).
3. rempart W.
4. Nécropole Haute, en cours de fouille.
5. nécropole d’époque gréco-romaine.
6. théâtre.
7. colonnade photographiée par Petrie.
8. base de colonne honorifique et tétrapylon (?).
9. puits et colonne à Fatah-el־Bab, possiblement apparténant à un temple (?).
10. porte orientale à Zain al־Abidin.
11. angle de pérystile dorique, apparténant possiblement à un gymnase (?).
12. nécropole du Nouvel Empire (?).
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